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Préface


Depuis l’adolescence, je me passionne pour tous les phénomènes liés aux sciences de la conscience (les sciences noétiques). Dans une véritable recherche personnelle, j’ai lu des centaines de livres et d’études scientifiques sur le sujet avant d’interroger bon nombre de spécialistes (scientifiques, philosophes, spirituels) et surtout d’« expérienceurs », ces personnes ayant vécu un état de conscience dit non ordinaire, comme les EMI (expérience de mort imminente), les SHC (sortie hors du corps), les transes et autres. Je partage aujourd’hui ces connaissances accumulées, dans mes romans et à travers un essai sur l’intuition.

Trente ans d’études sur ces sujets m’ont conduit à une certitude : une partie de notre conscience (que l’on peut appeler âme ou esprit selon la terminologie) n’est pas issue de notre cerveau, contrairement à l’hypothèse scientifique la plus courante. Hypothèse qui est correcte, je pense que notre cerveau engendre bien une conscience, que l’on pourrait appeler la « conscience mentale », mais qu’il s’agit seulement d’une partie de celle-ci. Les millions de témoignages d’EMI concordants, les milliers de récits de personnes ayant la capacité de détacher momentanément leur conscience de leur corps pour aller se balader librement à d’autres endroits, les phénomènes de communication avec des défunts ou, comme c’est le cas très récemment, avec des fœtus, le tout fait sous protocoles scientifiques sérieux, indiquent clairement qu’une partie de notre conscience n’est pas liée au corps humain. Je l’appelle la « conscience esprit » et elle existe avant et après ce dernier ; elle peut même s’en séparer au cours de notre existence terrestre, comme le démontrent, entre autres, les phénomènes de transe ou de SHC.

Quand Thierry m’a proposé de rédiger la préface de son excellent travail sur les entités, je me suis demandé ce que je pourrais bien y apporter. J’étudie la conscience sous l’angle scientifique, et la science est prudente. Elle recueille, certes, des millions de témoignages d’expériences de conscience non ordinaire, mais c’est avant tout pour accumuler des indices solides tentant de démontrer et d’expliquer ce que j’ai écrit plus haut : une partie de notre conscience est non locale. Je n’ai pas connaissance, à ce jour et avec mon savoir limité, d’une publication scientifique étudiant de plus près les phénomènes décrits dans ce livre. Cependant, les entités existent dans les témoignages et les études que j’ai rencontrés. La plus connue d’entre elles, celle qui revient le plus souvent, est l’être de Lumière, la lumière vivante que rapportent bon nombre d’expérienceurs d’EMI. En règle générale, les premières étapes d’une EMI sont les suivantes :


	1. Décorporation : l’expérienceur se sent hors de son corps, il peut voir ce dernier et ce qu’il se passe depuis en haut.


	2. Le tunnel : il est ensuite attiré par une lumière blanche et se retrouve aspiré dans un long tunnel translucide.


	3. La lumière : au bout du tunnel, il rencontre une lumière blanche, vivante, de laquelle émane un amour inconditionnel. Souvent, il communique avec elle.


	4. Rencontre avec des êtres venus l’accueillir : principalement des membres de sa famille, des amis proches déjà décédés.




De ces nombreux témoignages, nous pouvons déduire deux choses : la première est qu’il existe des entités liées à des consciences non humaines ; la grande majorité décrit l’être de Lumière ainsi. La seconde que les consciences humaines non incarnées sur Terre existent toujours après sur une forme tangible et reconnaissable (vu que l’expérienceur n’a aucun problème à les identifier). Mis à part quelques rares témoignages dits négatifs, les études sur les EMI constatent principalement que la conscience de l’expérienceur s’élève. Le passage du tunnel représente, très probablement, un changement de dimension vers le haut (c’est-à-dire une dimension énergétiquement plus élevée). Cependant, les indices nous permettant de soupçonner que ce n’est pas toujours le cas sont nombreux. Les habitués des sorties hors du corps (SHC) évoquent régulièrement des rencontres avec des consciences « restées bloquées » dans (ou proche de) la dimension matérielle. Les traditions chamaniques regorgent de rituels pour aider l’âme des défunts à passer du « bon côté de la rivière », c’est-à-dire à emprunter le tunnel menant à la Lumière. Le Bardo Thödol, livre des morts tibétain, lui aussi, est entièrement consacré à cela. La Powa, méditation bouddhiste de préparation à la mort, est un entraînement intensif au lâcher-prise visant à libérer les attaches émotionnelles et à aller directement dans la Lumière le jour J pour ne pas « errer » proche du monde des vivants.

Ces indices sont assez sérieux pour en déduire que notre dimension matérielle est probablement peuplée de consciences humaines en transition, invisibles à nos yeux, mais toujours dotées de volonté et d’influence énergétique. De plus, s’il y a des êtres de Lumière dans les dimensions « supérieures », y a-t-il également des consciences d’origine non humaine dans celles qui sont inférieures ? Je n’ai pas rencontré beaucoup d’indices de cela, mais le bon sens et les propriétés très équilibrées de l’Univers pourraient le laisser penser. Voilà ce que je peux dire des indicateurs émanant des recherches que j’ai effectuées. Je vous laisse maintenant dans les mains expertes de Thierry pour découvrir ces phénomènes plus en détail.

David Perroud
 (auteur de cinq romans,
conférencier spécialiste de la conscience)

Merci, David, d’avoir pris le temps de partager une partie de tes connaissances sur la conscience. Pour ceux qui ne connaissent pas encore ses ouvrages, je vous invite à déguster ses romans riches d’enseignements et de partages (mémoires akashiques, âmes sœurs, EMI).

Vous pouvez d’ailleurs trouver une interview de David au sujet des EMI que j’ai eu le plaisir d’animer pour Inexploré (voir « Mémoires akashiques – De la fiction à une réalité quantique » inexplore.com1). Dans cette série de podcasts, nous parlons des mémoires akashiques dans lesquelles les livres de vie de chacun d’entre nous et ceux de l’humanité seraient précieusement consignés, et possiblement consultables. Cette série audio est composée de trois parties :

– David Perroud nous présente son livre Les Âmes du temps perdu, un roman initiatique préfacé par Ervin László, dans lequel les mémoires akashiques sont au centre de l’histoire.

– Marie-Christine Delhaye, énergéticienne et autrice du livre Au cœur des archives akashiques, nous explique comment elle ouvre, et utilise cet « internet cosmique » durant ses séances d’accompagnement.

– Daniel Meurois, auteur de nombreux ouvrages, dont Les Annales akashiques, nous conte quelques-unes de ses intenses incursions dans les mémoires akashiques. Il en parle comme de véritables voyages initiatiques, révélateurs de nos origines, de notre essence primordiale, et nous explique pourquoi ces expériences sont de véritables accélérateurs de prises de conscience. Il précise que cet espace, véritable trame sacrée, ne devrait être visité qu’avec beaucoup de précautions.
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1. Inexploré est un média à 360° (Inexploré digital, Inexploré magazine et Inexploré TV) fondé par Stéphane Allix et Sébastien Lilli. J’y anime régulièrement des interviews ; merci Sébastien pour nos diverses collaborations !



Avant-propos


Je me souviens très bien de l’arrivée discrète de Thierry Penin à BTLV1, un média en ligne dédié au mystère et à l’inexpliqué, dont je dirigeais la rédaction sous la houlette du fondateur Bob Bellanca. J’ai mis un peu de temps à cerner cette personnalité très complexe, mais j’ai compris qu’il s’agissait d’un garçon singulier aux multiples facettes. Très rapidement, à travers les émissions auxquelles il participait en tant que chroniqueur, nous avons constaté que Thierry était un aventurier des expériences thérapeutiques alternatives, avide d’explorer le paranormal. Était-il inconscient ou courageux ? Je n’ai jamais eu de réponse à cette question.

Quelques années plus tard, j’ai découvert que Thierry, après avoir exploré les thérapies, mais aussi le journalisme, entre autres, se lançait dans l’écriture : celle-ci n’est pas automatique… ou peut-être un peu ?

Avant de poursuivre, il est important de souligner que tout n’est pas noir ou blanc ; il n’y a pas d’un côté les cartésiens et de l’autre les illuminés. Ce n’est pas parce que l’on explore un sujet pour tenter de le comprendre qu’on y adhère. Mais qui osera dire qu’il n’a jamais été confronté à un événement paranormal ? Même si parfois je me moquais gentiment des récits et des expériences de Thierry, je n’hésitais pas, au cours des émissions, à raconter certaines choses que j’avais vécues dans le passé. Même si je suis convaincu qu’il y a toujours une explication, ou un « truc », comme disait Gérard Majax, il est indéniable que parfois, tout cela reste inexpliqué, même si bien sûr, avec le temps, on s’autopersuade.

Par exemple, il y a une chose qui a le don de m’énerver particulièrement : les objets qui disparaissent et réapparaissent. Cela m’arrive presque quotidiennement, des choses qui disparaissent au fond des poches, des objets qui changent de place. Bon, il est vrai que mon bureau est particulièrement encombré, mais très souvent, un stylo, des papiers, en général des petits objets, se volatilisent pour réapparaître quelques minutes voire quelques jours plus tard. À l’époque où je vivais à Moscou, ce genre de mésaventure m’arrivait également.

Une fois, alors que je laissais éclater ma colère face à la disparition d’un document important, ma femme de l’époque, Aliona, me dit : « C’est normal, ce sont les trolls ! » Interloqué, ayant cru mal entendre, je lui demandai si elle ne se moquait pas de moi. Mais non, pour elle, tout était normal. Les trolls, ces petits êtres invisibles, étaient habitués à faire ce genre de facéties ! Il fallait juste être patient ou leur demander gentiment de restituer l’objet !

Mais l’histoire la plus extraordinaire qui me soit arrivée, c’est la disparition et le retour improbable de mes lunettes. Je recevais à la maison un couple d’amis, et un matin, je ne retrouvais plus mes lunettes, que j’avais posées sur mon bureau. À un moment, voulant les utiliser, je pars les chercher et ne les trouve pas. Alors commence le parcours méthodique : je cherche partout, tout le monde s’y met avec précaution pour ne pas les écraser, au cas où elles seraient tombées par terre. Cela dure très longtemps et à un moment, alors que je suis presque désespéré et que mes amis poursuivent les recherches, je vois mes lunettes sortir gentiment du lit, comme une apparition ! Cela m’a beaucoup perturbé, car je les ai vues carrément sortir du lit comme un sous-marin qui refait surface, évidemment sans témoin. Mes amis ont juré qu’ils n’étaient pas coupables et que je n’avais pas été victime de leur plaisanterie. Cette histoire a provoqué une franche rigolade sur le plateau de BTLV.

Alors évidemment, quand Thierry m’a parlé de son livre, je fus curieux de le lire en avant-première. Curieux aussi de voir comment Thierry allait s’aventurer dans un monde où les frontières entre le tangible et l’invisible semblent de plus en plus floues. Ce livre, Comment se libérer des esprits possessifs et des entités ? – Une enquête paranormale aux frontières du réel navigue dans les profondeurs de l’inexploré, offrant un regard neuf et profondément humain sur le phénomène des entités spirituelles.

Nous vivons dans un monde où les limites entre le connu et l’inconnu sont sans cesse repoussées par les découvertes scientifiques et les témoignages personnels. Mais qu’en est-il des frontières qui séparent le monde matériel de celui, plus éthéré, des esprits et des entités ? Ce livre de Thierry Penin, fruit d’une investigation profonde et rigoureuse, nous invite à explorer ces frontières avec une acuité rare et un esprit ouvert.

La question des esprits et des entités n’est pas nouvelle. Depuis l’aube de l’humanité, différentes cultures à travers le monde ont reconnu la présence de forces invisibles pouvant influencer le monde des vivants. Que ce soit à travers les récits mythologiques de l’Antiquité, les écrits des médiums du XIXe siècle ou les recherches contemporaines en parapsychologie, l’homme a toujours tenté de comprendre et de catégoriser l’invisible. Ce livre s’inscrit dans cette quête de compréhension, en apportant un éclairage nouveau sur ce phénomène fascinant.

Thierry Penin nous guide à travers un parcours initiatique où se mêlent témoignages, théories scientifiques et explorations personnelles. L’auteur ne se contente pas de rapporter des faits ; il les vit. Chaque chapitre dévoile une couche supplémentaire de cette réalité complexe, souvent mal comprise et parfois redoutée. Ses rencontres avec des thérapeutes aux capacités hors du commun, comme Maria et José Sacramento, un couple doté de capacités extrasensorielles exceptionnelles, occupent une place centrale dans cette enquête. Leur approche unique et leur interaction avec les esprits offrent un cadre fascinant pour comprendre non seulement comment ces entités peuvent influencer notre réalité, mais aussi comment elles peuvent être guidées vers une transition pacifique, vers ce que beaucoup appelleraient « l’au-delà ».

Maria, avec son don de clairvoyance, voit au-delà des voiles de la réalité quotidienne pour détecter les énergies subtiles et les esprits qui se cachent souvent derrière des troubles physiques ou émotionnels chez les individus. Sa capacité à communiquer avec ces esprits et à comprendre leur histoire est poignante. Lors de ses séances, elle ne se contente pas de « nettoyer » une aura ; elle engage un dialogue avec les âmes perdues, leur offrant compréhension et passage. C’est une chirurgienne de l’âme, travaillant avec une précision et une compassion qui transcendent les simples interactions humaines.

José, d’autre part, utilise ses talents de radiesthésiste pour approfondir les diagnostics énergétiques. Son utilisation de pendules et de cadrans lui permet de tracer des cartes détaillées des influences spirituelles qui affectent une personne.

La collaboration entre Maria et José est particulièrement révélatrice. Ensemble, ils forment une équipe dynamique dont les compétences se complètent. Leur travail commun lors des séances apporte des changements significatifs chez ceux qui les consultent, souvent après des années de lutte contre des maladies inexplicables ou des blocages émotionnels. Leurs méthodes, alliant ancienne sagesse et techniques modernes, démontrent que notre compréhension du monde physique n’est que la pointe de l’iceberg.

Thierry documente méticuleusement plusieurs cas où l’intervention de Maria et José a conduit à des rémissions significatives ou à des changements de vie. Ces récits, allant de la libération d’entités agressives à la réconciliation avec des énergies longtemps oubliées, sont traités avec une profondeur qui va au-delà du sensationnel pour toucher le cœur de l’expérience humaine. Chaque témoignage est une fenêtre ouverte sur la complexité de l’âme humaine et sa capacité à traverser des territoires inconnus.

Ce qui est appréciable dans cet ouvrage, c’est son approche empathique et respectueuse envers les entités. Thierry ne les voit pas comme de simples anomalies à corriger, mais plutôt comme des âmes en transition, ayant leurs propres histoires et motivations. Cette perspective humaniste enrichit la discussion sur la cohabitation entre les mondes et soulève des questions éthiques importantes sur la nature de la conscience et de l’existence après la mort.

Ce livre n’est pas seulement une exploration des phénomènes paranormaux ; il est un appel à reconnaître et à respecter les multiples dimensions de notre existence. Thierry Penin, avec l’aide de Maria et José, nous invite à reconsidérer ce que signifie être en vie, à comprendre l’importance de notre héritage spirituel et à prendre soin de notre espace vital à tous les niveaux.

Le livre se veut également un guide pratique pour ceux qui se sentent affectés par ces présences. À travers des descriptions détaillées des différentes techniques de protection et de libération, Thierry offre des outils concrets pour ceux qui cherchent à comprendre ou à intervenir dans leur propre environnement spirituel. Les rituels de protection, les conseils pour purifier son habitat et les méthodes de défense énergétique sont présentés avec clarté, rendant l’ouvrage non seulement informatif, mais aussi utilitaire.

Si vous êtes sensible à ce monde de l’invisible, ce livre vous permettra de faire le point sur vos connaissances. Autrement, vous pourrez le lire en vous émerveillant de ce que nos ancêtres ont su explorer et découvrir depuis la nuit des temps, ainsi que toutes les techniques pour se sentir mieux. Il faut dire que nous vivons une époque où les rites et les traditions disparaissent pour faire place au mercantile. C’est pour cela que nous avons terriblement besoin de revenir aux sources. En définitive, rappelez-vous que toute forme d’intelligence est bonne à prendre.

François Deymier
 (auteur et journaliste)

Je tiens à remercier François, avec qui j’ai eu la chance de travailler au quotidien pendant trois ans au sein de la rédaction de BTLV. Il a été pour moi un véritable mentor ; merci, François, pour ta patience durant ces belles années de collaboration ; merci aussi d’avoir bien voulu partager quelques lignes dans ce livre. Je te rassure, moi-même, je ne sais pas si je suis inconscient ou courageux (LOL).
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1. BTLV est un média qui a été fondé par Bob Bellanca, disponible sur le web. J’y ai animé l’émission « Bienvenue en Terre Happy » ; merci Bob de m’avoir accueilli sur la chaîne !



Introduction



Une enquête paranormale aux frontières du réel ?

Lorsque nous expérimentons par nous-mêmes et que nous entendons certaines histoires ahurissantes et fantastiques, nous sommes bien aux frontières du réel, voire juste après. Pourtant, des phénomènes incroyables semblent aussi réels que le livre que vous tenez entre les mains ou l’écran sur lequel vous le lisez. C’est à se demander si nous avons bien tout compris de notre propre réalité. Les EMI (expériences de mort imminente), EMP1 (expériences de mort partagées) et les contacts avec l’au-delà sont largement référencés, et de plus en plus étudiés, ce qui permet d’envisager l’existence d’un après, après notre existence. Que devenons-nous alors sans corps ? Si nos âmes libres pouvaient se désintéresser de ce qui se passe sur le plancher des vaches, elles auraient aussi la possibilité de rester par ici, d’intervenir çà et là, ce qui pourrait avoir des conséquences sur le présent des vivants.

Ayant investigué sur celles que l’on appelle « entités possessives », ainsi que sur les libérateurs d’âme parfois appelés « passeurs d’âmes », je vous propose de faire un point sur ce qui est connu sur ce sujet et de vous donner des clés actuelles ou traditionnelles, bien utiles si vous étiez confrontés à des âmes errantes. Si la fiction nous a fait croire à des histoires, un certain nombre de personnes font la part des choses et incluent l’esprit des défunts et les autres êtres subtils dans leurs propres vies, en tant que guides bienveillants, entités malveillantes…

Au cours de divers échanges que j’ai eus avec deux experts en la matière, Maria et José Sacramento, ils ont apporté de fabuleux témoignages et beaucoup de réponses aux questions que l’on peut se poser. J’ai aussi pu prendre note d’un certain nombre de cas et de compléments d’information grâce à d’autres belles âmes qui nous suggèrent que la frontière entre la matière et les mondes subtils est mince, voire inexistante.

En effet, j’ai rencontré sur mon chemin des personnes qui allaient me challenger. Leurs hypothèses et/ou leurs histoires étaient tellement passionnantes que j’ai à cœur de vous raconter ce à quoi ils ont été confrontés. Même si des témoignages ne font pas office de vérités scientifiques, des chercheurs, des journalistes, des professeurs… s’intéressent de plus en plus à ce que ne comprend pas encore la science matérialiste. Nous sommes bien à l’air de la croisée des chemins entre science et spiritualité. De la même manière que nous étudions l’infiniment grand et l’infiniment petit, le monde du subtil mérite d’être analysé pour qu’on en comprenne le sens et les subtilités. Heureusement, des passionnés et des personnes avisées tentent de percer les mystères de la conscience et de la survivance de l’âme après la mort du corps physique.

De nouvelles connaissances, nous en faisons régulièrement ; cependant, certaines sont parfois singulières. C’est au salon « Parapsy » que j’ai rencontré Maria et José Sacramento, enfin plutôt José, car, ce jour-là, Maria était très occupée à la pratique de son art : faire des lectures d’auras, voire libérer des entités pour permettre aux personnes de mieux comprendre l’origine de leurs blocages, et faire le nécessaire pour qu’elles puissent s’en débarrasser. J’étais tout content d’être reparti avec une photo de mon aura grâce au test électronique proposé par José ; par ailleurs, une entrevue filmée était déjà programmée, qui allait se faire après une nouvelle rotation de la Terre autour du Soleil ; je voulais en savoir plus sur le travail et l’histoire de ce couple inspirant.

Comme parfois les invités me proposent de tester la méthode qu’ils viennent partager au micro, et parce que je suis d’un naturel curieux et pragmatique, j’ai l’habitude de foncer tête baissée pour tester leurs pratiques ; une façon pour moi de préparer l’entretien. Comment un bon journaliste automobile peut-il parler de la dernière supercar s’il ne monte pas dans le bolide ? Il semblerait d’ailleurs que dans notre véhicule biologique, il y ait de la place pour plus de personnes que dans une voiture de sport, et c’est cela que peuvent déceler Maria et José. Étant habitué aux secousses émotionnelles, psychiques, voire physiques, des séances que mènent certains thérapeutes, je peux également témoigner que les informations délivrées par certains sont parfois étonnantes ; elles sont très souvent vraies ou vérifiables. Si parfois ce qui est communiqué peut être flou, les descriptions de Maria, en ce qui concerne les personnalités des entités qui nous « squattent », sont d’une précision chirurgicale. Elle nous révèle combien d’entités nous habitent, qui elles sont, et quelles furent leurs histoires sur Terre. Ces entités seraient des âmes qui ne sont pas « montées » et qui ont trouvé un hôte qui leur correspond ici-bas. En fonction de leurs propres envies, désirs et de leur hygiène de vie passée, leur influence sur notre existence peut être déterminante sur nos relations, notre façon d’être et de vivre. D’une certaine manière, nous pouvons devenir un hôtel pour voyageurs éthériques qui n’ont pas forcément réservé ! C’est tout le travail de Maria de les aider à faire leurs valises pour les emmener vers le lieu où ils doivent se rendre. Ce qui m’a surpris, c’est l’immense amour avec lequel Maria accompagne ces entités indésirables vers leur nouveau chez-elles. Elle en a parfois les larmes aux yeux. Les effets secondaires d’une telle opération peuvent être déstabilisants, au moins pendant un temps ; ce qui peut se comprendre, car même si c’est pour un mieux-être, on perd toujours un peu nos repères et on a besoin de souffler après avoir fait ce grand ménage de printemps. C’est comme si on se retrouvait à conduire une nouvelle voiture. Pour ma part, dans les minutes qui ont suivi ma libération d’entités, je n’arrivais plus à mettre correctement une dosette dans la machine à café ! La détente avait été telle que je me sentais comme flottant dans du coton. Durant les jours qui suivirent, je continuai mes activités avec plus de légèreté, moins de questionnements, et de ce fait, plus d’efficacité. Une sorte de force tranquille bienveillante m’accompagnait au quotidien. Normal, un de mes trois « colocataires » était un travailleur acharné ! Libéré de ses influences, je retrouvais un équilibre, j’étais de nouveau moi-même, délivré de ces entités qui m’accompagnaient depuis des années sans que je le sache.




Il n’y a pas de hasard !

On dit qu’il n’y a pas de hasard. Certains prétendent même que nous avons, avant l’incarnation, prévu ce que nous allions expérimenter dans la matière, et que nous avons programmé des rencontres pour nous remettre sur notre chemin si nous nous étions égarés ou pour nous aider à cheminer de façon plus authentique avec nous-mêmes. Si c’est le cas, mon âme avait dû prévoir un arrêt au stand de Maria et José au salon « Parapsy », porte de Champerret à Paris. J’étais intrigué par cette machine qui était faite pour nous donner un aperçu visuel de notre aura, celle que des personnes aux perceptions affûtées disent voir de leurs propres yeux. De mon côté, j’avais déjà fait l’expérience de voir l’énergie autour de ma main.

C’était lors d’un entraînement à la vision subtile durant ma formation en soins égypto-esséniens : j’ai pu observer une lumière d’un violet électrique qui irradiait de mes doigts… Bluffant, magique, magnifique ! En ce qui concerne le fameux appareil que José utilise, voici : nous mettons les mains sur des capteurs et la technologie traduit nos énergies pour ensuite imprimer un bilan énergétique, sorte de scanner d’auras qui met en évidence les corps éthériques. J’en ai fait l’expérience le 15 février 2020 à 17 h 44.

Au vu des résultats, il semblerait que je n’étais pas au mieux de ma forme énergétique ce jour-là. En revanche, j’étais en accord avec ce bilan qui ressemblait à un diagnostic fait par un médecin d’un film de science-fiction. Pour autant, la technique que José m’a présentée n’est pas, d’après lui, aussi précise que le ressenti de certains êtres humains. Je dois dire ici que José avait pu aussi, par lui-même, et avant même le test, faire la description de mon état émotionnel et énergétique, tel que la machine allait le confirmer. Certes, Maria et José ont détecté un tempérament créatif et entreprenant ainsi qu’une sensibilité exacerbée (on me dira à plusieurs reprises au cours des mois suivants que j’ai des dons de voyant), mais aussi une certaine fatigue à gérer, et un sérieux rééquilibrage des chakras à faire.

Comme nous étions à la fin de journée du salon et que nous avions échangé nos numéros, chacun continua son chemin. Maria et José allaient, quelques jours plus tard, retourner en Espagne, et moi préparer de nouveaux enregistrements, en espérant qu’un jour peut-être, j’aurais la joie de les recevoir en studio. José avait, en effet, l’habitude d’animer des conférences et aimait se prêter au jeu des interviews. Il m’avait dit d’ailleurs : « Je sens qu’on va la faire, ton émission. » La distance et le confinement ont peut-être décalé ce rendez-vous qui, visiblement, devait avoir lieu tôt ou tard ; si on en croit l’adage « il n’y a pas de hasard ».









1. Les expériences de mort partagées (EMP) sont « des événements lors desquels une personne en pleine santé partage l’expérience de la mort d’une personne mourante » (extrait du livre Les Preuves de la vie après la vie de Raymond Moody et Paul Perry, éditions Guy Trédaniel).





CHAPITRE I
Qu’est-ce qui influence notre existence ?




Notre libre arbitre est-il de 100 % ?

La plupart des choix que nous faisons dans notre vie sont en partie inconscients, influencés par nos divers conditionnements. Les activités que nous faisons, notre façon de vivre, les personnes qui nous accompagnent dans notre vie privée comme professionnelle ne viennent pas toujours de décisions prises consciemment. Le pays où nous vivons, le secteur géographique sur lequel nous évoluons au quotidien, puis notre éducation parentale, suivie de celle de notre nation, dessinent notre vie, à notre insu. À cela s’ajouteraient des influences plus subtiles, comme les mémoires cellulaires qui comprendraient, par exemple, l’histoire familiale de chacun, sur plusieurs générations, et les récits de nos vies précédentes, appelés mémoires karmiques. Le tout cumulé, nous ne ferions qu’une infime partie de nos choix, en pleine conscience. La plupart seraient guidés par des élans instinctifs influencés par des encodages qui ne nous appartiennent pas et par des énergies diverses et variées, que nous pourrions intégrer à notre insu sur la route de notre vie. Ainsi, un certain nombre d’entités subtiles pourraient agir sur ce que nous faisons, sur ce que nous pensons, sur ce que nous voulons, sur nos comportements, bref, sur ce que nous sommes.

Quand une personne décède, une trace d’elle, plus ou moins dense, restera présente sur le lieu du décès : son esprit. Ce dernier, vivant avec nous ou carrément accroché à nous, peut nous influencer. Qu’elle se trouve toujours à l’endroit de sa mort, qu’elle navigue sur un site, ou qu’elle soit accrochée à notre aura, une forme de résonance pourrait être responsable de certains des troubles et travers des personnes qui sont en cohabitation ou en connexion avec l’entité. En effet, ce qui reste de l’âme d’un défunt ici-bas pourrait nous pousser à agir comme elle de son vivant, avec ses tics, ses tocs et ses vices, mais aussi nous insuffler certaines de ses vertus, qualités et passions.

Ainsi, l’expression « t’es pas tout seul dans ta tête » semble ne pas être une plaisanterie si anodine que ça, voire dans certains cas, tout à fait justifiée tant bon nombre d’entre nous sembleraient être « habités ». Heureusement, si c’est votre cas, cela peut s’arranger…




Histoires d’esprits, de l’Égypte antique à nos jours

Entités possessives, âmes errantes, esprits possessifs, visiteurs, esprits maléfiques, vers, bestioles, preta (dans l’hindouisme), fantômes sont quelques termes qui peuvent désigner une unité consciente, non biologique, un esprit désincarné qui peut rechercher chez un hôte vivant ce qui lui manque, ce qu’il souhaite vivre par procuration. Un esprit possessif pourrait également avoir une telle influence qu’il peut pousser une personne à commettre des actes divers et variés. Anne Deligné, dans son livre L’Emprise des âmes, préfère utiliser le mot âme plutôt que celui d’entité, car pour elle, « l’âme possédante dont il est question a besoin d’amour, pas d’un jugement ou d’un traitement non respectueux ». Elle ajoute que « toute âme a droit à la compassion ».

Dans l’Égypte antique, il était reconnu que les morts pouvaient avoir une influence ici-bas. Sur une tablette d’argile babylonienne, on peut apercevoir comme un esprit aux poings liés se faisant tirer par une femme. Cette tablette vieille de 3 500 ans est considérée comme la plus ancienne représentation de fantôme au monde. Elle avait été retrouvée dans les réserves du British Museum. Derrière se trouvent des gravures proposant un rituel et une incantation pouvant servir en cas de persécution par un fantôme. Dans ce mode d’emploi d’envoi des entités dans l’au-delà, il est notamment recommandé de s’intéresser à la raison pour laquelle l’âme est encore en errance ici-bas. Il serait également stipulé, à la fin du texte cunéiforme, de ne pas regarder derrière soi. L’esprit de l’homme barbu représenté semble être dans un état de grande solitude. Il est visiblement à la recherche d’une partenaire, d’après le philologue Irving Finkel, auteur du livre Les Premiers fantômes : le plus ancien des héritages.

Les Romains croyaient aussi non seulement à la survivance, mais également au fait qu’un esprit, désormais sans corps, pouvait interférer avec les vivants. Dans la Rome antique, le philosophe et penseur Plutarque parlait déjà de la notion de continuer à réaliser ses désirs en restant proche du monde physique, dans le monde intermédiaire, et parfois bien accroché à un corps vivant.

Dans beaucoup de traditions, cultures ou religions, sur tous les continents, et ce depuis des siècles, les esprits font partie intégrante de la vie, parfois de façon nocive, en agissant sur l’état d’esprit et le corps physique des vivants. D’ailleurs, les femmes et les hommes médecins (chamanes, médiums et autres guérisseurs) ainsi que les prêtres exorcistes furent et sont encore sollicités pour aider à dépasser un état psychique ou physique dégradé. Il est à noter que les chamanes appellent sciemment certains esprits, en fonction des objectifs des cérémonies. La femme ou l’homme médecin s’exprime d’ailleurs parfois avec une voix qui n’est pas la sienne et qui semble tout droit venue d’un autre monde.

De son côté, Victor Hugo s’était passionné pour l’au-delà, en commençant par des communications avec sa défunte fille, Léopoldine. L’écrivain avait légué, dans son testament, le compte-rendu de ses multiples séances de spiritisme avec de grands personnages historiques à la Bibliothèque nationale de France, dans le but qu’il soit publié en étant appelé Le Livre des tables. Suite à la disparition de l’exemplaire unique, rédigé manuellement par Victor Hugo, une partie seulement du livre a été publiée.

Carl Jung s’est aussi intéressé de très près aux phénomènes paranormaux ; on pourrait dire extranormaux. Jung s’était aperçu, pendant ses activités de psychiatre et de psychothérapeute, que beaucoup de personnes avaient vécu des expériences inexpliquées par la science, et que la plupart des gens n’osaient ou ne voulaient pas en parler. Pour lui, le terme d’inconscient avait la fâcheuse tendance à expliquer, sans investiguer davantage, des phénomènes psychiques inexplicables. Il était conscient qu’il semblait plus facile de faire porter le chapeau à l’inconscient, ce qui dépassait les connaissances de ses pairs et de lui-même en la matière. Pour les freudiens, Sigmund parlait de dissociation de la conscience par un corps étranger, alors que le médium américain Edgar Cayce, ainsi que le psychiatre anglais Arthur Guirdham, pensait que les troubles mentaux importants avaient comme origine des esprits errants. Dans le livre Les Esprits possessifs (éditions Exergue) d’Edith Fiore1, on peut lire sur la préface de Laurent Guyénot : « Pour Edith Fiore, l’inconscient est, en partie au moins, le point d’ancrage d’une entité désincarnée dans un psychisme incarné. Son expérience l’a convaincue que de très nombreux troubles psychologiques étaient causés ou aggravés par des esprits du plan astral inférieur, qui parasitaient la vie de ses patients. » Edith Fiore explique qu’à partir du moment où elle a pris connaissance du phénomène de la possession, elle s’est rendu compte qu’au moins 70 % de ses patients étaient possédés, ce qui expliquait, écrit-elle, leur mal-être psychique. D’après la psychologue, il y aurait de multiples « degrés de possession ». Une personne peut ne plus avoir du tout sa personnalité dans le cas où la possession est complète, ou être possédée de manière partielle. Elle précise que « plus généralement, la condition du patient fluctue entre deux extrêmes : parfois, l’esprit possessif n’exerce qu’une influence faible et à d’autres moments, il domine très fortement ». Edith Fiore pratiquait l’hypnose spirituelle pour libérer les défunts et les personnes qui les hébergeaient (voir la partie du livre qui concerne l’hypnose thérapeutique et spirituelle avec Catherine Roumanoff).

D’après Anick Lapratte2, dans le cas d’une possession, le corps est dirigé à 100 % par une entité visiteuse. Visiblement, quel que soit le niveau d’attachement, seules des pratiques terrestres peuvent aider les esprits errants à se désolidariser de leur proie. La raison en est qu’ils sont déconnectés des âmes désincarnées pouvant les aider et qu’ils ne sont pas forcément conscients des troubles qu’ils peuvent engendrer.




Pourquoi restent-ils ?

Pourquoi l’esprit d’un défunt resterait-il encore sur le plancher des vaches ?

La médium Céline Franoux dit que « tout comme il existe des dénis de grossesse, il existe des dénis de décès ». Elle mentionne : « Ceux qui n’ont pas encore rejoint la Lumière ne sont pas forcément mauvais ou gênants. Ils ont avant tout besoin d’aide. » Céline dit effectivement qu’il existe « une sphère où se retrouvent les âmes bloquées entre la Lumière et ici-bas, soit malgré elles, soit parce qu’elles souhaitent y rester » (voir son livre La Dame des anges, aux éditions Exergue). De façon générale, si certains défunts veulent rester liés à la Terre, c’est qu’ils sont attachés aux personnes, aux lieux et aux activités qu’ils ont connus de leur vivant.

Voici quelques raisons, pour une âme individuelle, de vouloir garder un lien avec la matière :


	Quelque chose n’a pas été achevé durant sa vie : un projet, une œuvre, une procédure…


	La séparation avec un proche ou une possession matérielle lui est trop difficile.


	Le défunt a peur pour un membre de sa famille et veut l’aider, le guider, voire l’inspirer.


	La cause de la mort est inexpliquée ou non élucidée, par exemple, dans le cas d’un meurtre.


	Une victime peut vouloir se venger sur la personne qui a provoqué sa mort (accident, assassinat…).


	Lors d’une mort violente, le choc engendré crée une sorte d’amnésie, durant laquelle le trépassé ne se rend pas compte de son nouvel état. Certains diront qu’il est dans une sorte de boucle temporelle.




Dans l’hindouisme, une personne qui vient de décéder devient un preta pendant un certain temps, en attendant sa prochaine existence. Si des rituels ne sont pas effectués, il peut rester perpétuellement dans cet état de transition, voire devenir un « mauvais esprit » : esprit affamé ou avide, démon famélique.

L’auteur Pascal Bancourt nous dit qu’un défunt non préparé à la mort passera mal cet état transitoire, qui risque de se prolonger exagérément s’il s’obstine à se raccrocher au cadre de son ancienne condition terrestre et s’il se cramponne à ce qui fut l’enveloppe de sa vie passionnelle et le lien avec sa vie physique (voir Le Livre des morts égyptien – Livre de vie, aux éditions Dangles).

Plusieurs de mes connaissances suggèrent d’ailleurs de parler plus souvent de la mort, de s’y préparer pour que ce passage soit le plus fluide possible, quelle que soit la raison qui provoquera l’arrêt de notre expérience incarnée. Il est aussi parfois recommandé de ne pas entretenir trop de liens affectifs avec un proche, non seulement après son départ, mais même avant, pour qu’il ne soit pas retenu si son heure était venue3.




Entre haut-astral et bas-astral

Il est dit que les esprits et autres êtres subtils évoluent sur le plan astral (voir les plans subtils en annexes). On y trouve un nombre colossal d’entités variées, de la plus basique à la plus complexe. Alors que le haut-astral abrite les êtres évolués – parfois appelés guides, êtres de Lumière, âmes pures, anges et archanges –, dans le milieu-astral évoluent les élémentaux (esprits de la nature). C’est au niveau du bas-astral, lieu où les fréquences sont les plus basses, que l’on trouve les entités les plus malsaines. Elles peuvent stagner sur ce plan pendant des centaines d’années, y subsister en se nourrissant des émotions négatives de leur éventuel hôte, ou, au contraire, profiter de l’aide que certains d’entre nous peuvent leur apporter pour leur permettre de conscientiser leur situation et d’évoluer vers des plans plus adaptés.




Les corps énergétiques

Comme des nébuleuses ayant la forme de notre silhouette, les corps subtils pénètrent le corps et s’interpénètrent entre eux.


	Notre corps physique est fait de chair et d’os, ça, c’est facilement vérifiable. Il est lié au chakra racine. C’est le corps qui vibre à la plus basse fréquence ; il contient une grosse partie du corps éthérique. Les corps suivants sont beaucoup moins denses, plus subtils. Les énergéticiens le sentent avec les mains, leur corps ; d’autres auraient la possibilité de les voir.


	Le corps éthérique, lié au chakra sacré, dépasse de quelques centimètres le corps physique. C’est une émanation du corps physique et certains en aperçoivent une sorte de vapeur argentée. C’est dans ce corps que se trouveraient les divers canaux énergétiques connus (méridiens, nadis, chakras).


	Le corps astral, lié au chakra du plexus solaire, est relié aux émotions et atteint environ cinquante centimètres. C’est avec ce corps que se feraient les voyages astraux et/ou les rêves.


	
Le corps mental, lié au chakra du cœur, est relié aux pensées et va jusqu’à près d’un mètre du corps physique.

Il serait composé de deux parties : le corps mental inférieur (réflexion, personnalité, ego) et le corps mental supérieur (créativité, intuitions diverses).
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